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L’édito
En Mai fais ce qu’il te plaît. Nous on choisit, cette année encore, de se 
retrouver à Expresso. Expresso, festival de la Presse jeune, pour s’exprimer 
dans l’animation, les rencontres et l’euphorie des challenges. Hersalc 
Dinero ne manque pas une occasion de pousser son coup de gueule entre 
les boutons de muguet. On commente l’actu, on imagine les pires (et les 
meilleurs) scénarios pour notre avenir. Et notre avenir, c’est demain, c’est 
le moi de juin. Ah on ne l’aura pas vu passer ce moi de Mai, pourtant si 
important et médiatisé. Il célébrait la journée des droits des travailleurs, 

précaires et aliénés, il fêtait les 50 ans de Mai 68, mouvement pour 
les droits sociaux, il commémorait la mort 

de Martin Luther King, 50 ans auparavant 
dans sa lutte pour les droits civiques et 
contre la guerre du Vietnam. Dans toutes 
ses fêtes, ses commémorations, ses espoirs 
et ses défaites, le mois de Mai s’est perdu, 
étouffé dans un fourre-tout. Mais tout n’est 
pas fini et nous, à Expresso, on clame notre 
liberté, nos droits, on lutte à travers nos 
mots et notre humour. On revendique ce 
mois de Mai, on se l’approprie et on le fait 
vivre à notre manière. C’est notre ultime cri à 
Expresso...jusqu’à l’année prochaine.

Charlie Victor
CHarlie Juliette

Dans un vase un brin de muguet 
Dans les tasses un café serré 
Ressentez-le, vous le voyez ?

C’est le retour du mois de Mai.

C’est le temps de notre expression
Comme en cette année soixante-huit.
On vient donner notre opinion,

À Expresso 2018. 
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Le Revenu de base : Merci au MFrB pour les solutions qu’il insuFFle pour l’avenir :

Hersalc Dinero propose des pistes simples et basiques pour la « bonne volonté » du MFRB:
• Une démarche active contre la fraude fiscale
• Une taxe plus lourde pour les entreprises polluantes
• Le rétablissement de l’ISF
• Abolir le Concordat d’Alsace Lorraine dans un État laïc

“Accueillir 24000 personnes, ce n’est pas toute la misère 
du monde.”, Christiane Taubira

“Une maison d’aide à Briançon aide les migrants 
amputés d’une ou des deux jambes à obtenir des 

prothèses et des séances de rééducation.”

À Montgenèvre une manifestation de militants « no 
borders » traverse la frontière, escortant quelques 

dizaines de migrants sous le regard impuissant des 
forces de l’ordre.

Depuis quelques années, l’iMMigration est au coeur des soucis politiques dans Beaucoup de 
pays et au centre des préoccupations diploMatiques de l’union européenne. le sujet divise : il 
provoque des actions volontaires diverses et variées. état des lieux : d’un grand MouveMent 

d’eMpathie à un rejet catégorique et quasi-phoBique.

Immigration : La grande division

“Depuis des années, l’Europe fait face à une immigration 
massive.”, Génération Identiraire

“Les migrants ne prennent pas de risque, ils se font déposer 
par des bus italiens à quelques centaines de mètres de la 
frontière.”

Suite aux actions de génération identitaire à la frontière, les 
forces de l’ordre renforcent leurs patrouilles.

Eclans sur Nenon, le maire démissionne suite à des 
menaces de mort après avoir proposé d’accueillir des 
migrants dans la salle des fêtes.

Plus de 30 migrants dans des refuges prévus pour 20, des 
lieux subventionnés servent à les héberger.

À méditer.

Charlie Victor

Charlie Juliette
Charlie Éliette
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 Zadistes
Alice, 13 ans, petit être innocent - pas toujours 

très adroit - est une jeune Fille typique des 
années 2050. elle dresse ses cheveux en étoile 

pour Montrer «  qu’elle kiFFe trop les ciels étoilés  » 
et porte des guetons : des chaussures Fournies sur 
le dessus et sans seMelles. venant du 
vèMe arrondisseMent de paris, elle 
vient régulièreMent en vacances 
en loire-atlantique, privilège 
acquis grâce à son père pdg d’une 
entreprise inscrite au cac40 qui a 
usé de ses réseaux (pouloulou) pour 
garder une petite Maison de caMpagne 
(un doMaine de 50 hectares)dans les 
environs. en eFFet, la zone a été évacué 
il y a longteMps pour cause d’éMissions 
toxiques de végétaux non-identiFiés (Mais 
très dangereux !) et depuis, la zone est protégée par 
des corps répuBlicain de sécurité.

 Justement en vacances, Alice, 
se force dans un effort inespéré à sortir 
de chez elle et à aller compléter ses 
2564 « pas » afin de perdre 8,2 joules et 
atteindre les mensurations “parfaites” 
de 40 Kg pour 1m61,5. Objectif qu’elle 
essaye d’atteindre depuis deux ans. Elle 
se promène sans faire attention aux 
alentours et s'aperçoit que des sortes de 
trucs difformes et verts l'assaillent peu à 
peu : des plantes. Alice prend peur. Les 
émissions toxiques, très peu pour elle 
! Malheureusement, Alice n’a pas non 
plus le sens de l’orientation et se perd. 
Paniquée et pas très maligne, elle ne 
trouve rien de mieux à faire que de 
se mettre à courir. Et évidemment, 
elle tombe dans un trou.

Alice au pays des
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 Elle tombe donc. Brutalement et sur 
les fesses. Elle se relève au milieu d’un verger. 
Impressionnée (car les pommes naturelles 
valent une fortune là où elle habite) elle en 
cueille deux et les cache dans son soutien-
gorge (un peu de rembourrage ne fait pas 
de mal). Elle s’engage maintenant dans un 
petit chemin de terre et arrive à un village. 
Les gens esquissent un demi arc-de-cercle 
avec leurs lèvres. Cela semble être un acte 
heureux et bienveillant, étrange…, pense 
Alice. Voyant son étonnement les villageois 
lui demandent “N’as-tu donc jamais vu 
un sourire ?” puis, on l'amène à celui qui 
semble être le doyen du village, d’apparence 
douteuse. Un villageois explique qu' « on l’a 
un peu trafiqué » « on voulait garder que les 
avantages. Il parle moins mais il agit plus ! Il 
avale les déchets et les régurgite en objets 
recyclés ». Alice réalise pourquoi ce visage lui 
est familier : c’est Nicolas Hulot, un ancien 
ministre disparu il y a 30 ans. Les villageois 
lui font ensuite visiter la communauté 
qu’ils appellent ZAD. Il y partagent tout. Les 
terrains, les maisons, l’eau, la nourriture 
et l’impudeur (ils sont nus !). Pour avoir de 
l’électricité issue des énergies renouvelables 
ils ont installé des toboggans aquatiques. 
Surprenant, pense Alice.

  On lui explique que les vagues 
créées par la chute des individus dans 
la rivière produisent l’énergie qui vient 
alimenter les éoliennes aux alentours. Il y 
a aussi aux abords du village un bois où les 
villageois y respectent la biodiversité. Bref, 
que de beaux projets.

 La nuit commence à tomber et Alice 
souhaite rentrer chez elle. Hulot  lui montre 
la direction et Alice se met en route. Sur le 
chemin du retour, Alice ne peut s’empêcher 
de penser à ce qu’elle vient d’expérimenter. 
Cette communauté solidaire en totale 
autarcie l’a laissée sans voix. Alors qu’elle 
émerge de son trou, les Corps Républicains 
de Sécurité l’attendent. Oh chouette !, pense 
Alice, ils vont sûrement me raccompagner 
chez moi. Elle tente d’effectuer un des 
sourires qu’elle a vu précédemment. Ils 
tirent.

Charlie Charlotte
Charlie Juliette 

Charlie Margot 
Charlie Éponine

Charlie Loïc

Pendant ce temps, sur Twitter...
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InteRnet, poison d’infoRmation ?

 La définition des limites de la liberté d’ex-
pression est souvent à l’origine de débats, mais 
qu’en est-il de la censure ?
Depuis l’arrivée des nouvelles plateformes de dif-
fusion de l’information (Facebook, Twitter), celle-ci 
s’est largement démocratisée. Auparavant réser-
vée aux journalistes, la diffusion d’information est 
maintenant possible pour tous. Mais cette liberté, 
se montrant en apparence comme un nouvel outil 
démocratique, a aussi ses inconvénients...
Outre la naissance sur Internet des discussions 
dignes du café du commerce, avec des avis à laisser 
plutôt qu’à prendre, de nombreux cas de fake news 
et de cyber-harcèlement ont pullulé sur les réseaux 
sociaux et la blogosphère.
 Le volume de désinformation empêche 
l’accès à l’information sûre et vérifiée, qui se trouve 
noyée dans des eaux rendues troubles par les pré-
dateurs de la liberté de la presse, si l’on reprend les 
mots d’Élodie Vialle. Cette dernière, responsable du 
bureau journalisme et technologie à Reporter Sans 
Frontières, nous alerte sur l’utilisation que ceux-ci 
ont des réseaux sociaux. Bon nombre d’adeptes de 
Facebook et Twitter ne savent plus où donner de 
la tête, et en quelle information croire, aboutissant 
pour certains à un boycott des médias traditionnels, 
erronés, selon eux.

Les journalistes sont, par 
le biais de ces «nouveaux» 
médias très présents sur 
les réseaux sociaux, bien 
plus confrontés aux ré-
actions de leurs abonnés 
lors de la lecture de leurs 
articles. Ces réactions se 
font entendre par le biais 
de commentaires ou de 
retweets, elles peuvent 
être positives, comme très 
négatives. En effet, Inter-
net donne à ses usagers 
un sentiment d’impunité; 
ils s’offrent alors la liberté 
de menacer, d’insulter et 
d’intimider les rédacteurs. 

De peur des représailles, des journalistes vont alors 
s’auto-censurer. L’excès dans la liberté d’expres-
sion de certains provoque finalement une forme 
de censure de ceux qui la représentent le mieux. En 
réponse à cette crise de la presse, c’est paradoxale-
ment la motion de censure qui peut être envisagée 
comme solution, au sens d’une censure de désinfor-
mation. Elle pourrait permettre de limiter le nombre 
de fake news que l’on peut trouver sur Internet, et 
le cyber-harcèlement que subissent certains jour-
nalistes.
 Mais la censure fait peur.Mettre en place 
une censure de la désinformation revient automa-
tiquement à limiter notre liberté d’expression, qui 
nous est pourtant si chère. De plus, il est impossible 
d’en définir les limites. En essayant de censurer 
toute information probablement fausse, on risque 
d’être peu efficace pour certains, et trop autoritaire 
pour d’autres, selon leur idéologie et le sujet traité. 
Et c’est là qu’est tout l’enjeu du débat, censurer pour 
mieux informer ou garder notre liberté pour mieux 
s’exprimer ? 

Charlie Loris

La déFinition des liMites de la liBerté 
d’expression est souvent à l’origine de déBat, 
Mais qu’en est-il de la Motion de censure ?

J O U R N A L I S M  C O N T E N T
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Le cliché du geek, Boutonneux vivant dans le noir coMMe un erMite dans sa 
chaMBre, persiste encore aujourd’hui, Mais BizarreMent certains d’entre eux 
se retrouvent sous le Feu des projecteurs. plutôt étrange n’est ce pas ? 

Ces dernières années, on entend de plus en plus parler 
de “l’e-sport”. Littéralement “ sports électroniques “, ce 
domaine autrefois peu connu du grand public, laisse le 
plus grand monde perplexe. Entre méconnaissance et 
préjugés, il est difficile de démêler le vrai du faux. Remon-
tons ensemble aux origines sombres de cette discipline 
que l’on associe, bien souvent à tort, à des créatures 
de l’ombre … Les avancées technologiques du XXeme 
siècle ont profondément modifié nos habitudes de vie, 
et la création, l’évolution et la démocratisation des jeux 
vidéos en font grandement partie. Petit à petit, certains 
fans innovent, et créent leur propre manière d’appréhen-
der le jeu, notamment grâce à des modes de Warcraft III, 
un jeu de stratégie en temps réel sur PC. Ils inventent un 
style qui sera le plus grand succès du jeu en coopéra-
tion, et le début de la démocratisation de l’e-sport : les 
MOBA (Multiplayer Online Battle Area). Au fur et à me-
sure des années, divers genres compétitifs sortent du 
lot : MOBA, FPS (First Player Shooter), jeux de combats, 
stratégie en temps réel, etc. C’est ainsi que des joueurs se 
rassemblent en communautés, et passent en quelques 
années de petits tournois amicaux dans des garages, à 
des grandes scènes médiatisées dans le monde entier, 

comme à Paris cette année, avec le jeu le plus populaire 
jusqu’à présent  : League Of Legends. L’image du geek, 
associal et coupé du monde, laisse place aux joueurs 
professionnels, à des équipes soudées, pouvant parfois 
gagner des cash prise atteignant des millions de dollars. 
Mais une question se pose alors, peut-on considérer l’e-
sport au même titre qu’un sport dit “ classique “ ? En ef-
fet, ces joueurs professionnels se démarquent par leur 
talents et leurs investissement dans la discipline. Cela re-
vient à pouvoir définir ce qu’est un sportif professionnel. 
Est-il vraiment nécessaire de se dépenser physiquement, 
d’exhiber sa magnifique musculature pour être reconnu 
? En tout cas, le CIO ( Comité International Olympique ) 
semble réfléchir sérieusement au sujet, puisque l’e-sport 
est sur la liste d’attente pour rejoindre les nombreuses 
disciplines olympiques. 

 Si c’est le cas, l’image de cette pratique évoluera 
très certainement, et le virtuel rencontrera le réel, espé-
rons juste que cela se fasse dans le bon sens.

Charlie Loïc

de L’ombRe à La LumièRe 
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Tout le monde déraille

Jeunes adultes que nous sommes, avons 
été baigné dans une sensibilisation 
autour de la sexualité depuis nos 

premières années collège. Malgré des 
progrès notoires, de la presse jeune aux 
dispositifs de l’éducation naionale persiste 
l’ombre d’un tabou planant sur la perception 
du sexe et de la sexualité.
Ces représentations n’étant pas en adéquation avec 
notre réalité, un sentiment de frustration naît chez 
de nombreux ados. Voici donc un petit cocktail de 
différents préjugés et consensus presents notamment 
dan  des journaux tels que Julie ou encore Phosphore. 
Ces presses orbitent autour de l’adolescence, 
periode cle des premières fois, incluant « la première 
fois «évidemment. Ainsi une fois passé l’âge de 
l’adolescence, ne toujours pas avoir eu de rapports 
sexuels apparaît comme anormal, et oui! Toujours 
puceau/pucelle à 20 ans? Brrrhh. Parlons maintenant 
de la vision du sexe: il semblerait  que celui-ci ne 
consiste qu’en la pénétration vaginale.Boring? Oui. Et 
où est donc passé le sexe oral? Ahhh et maintenant, 
place a la technique. 

Mais, mais attendez, où nous explique-t-on le sexe 
entre deux femmes, et deux hommes? Et oui, le sexe 
hétérosexuel est largement sureprésenté. 

Nous avons fait quelques tours de table pour  
poser quelques questions a nos chers participants 
d’expresso, notamment sur les différentes attentes 
qu’ils avaient, influencés par les médias.
Nos chers amis sont entièrement conscient de 
l’image idéalisée ou parfois au contraire salie du sexe 
véhiculée et comprennent la différence fondamentale 
avec la réalité. 
 

Charlie Margot
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Mot de la fin
Expresso, festival de la Presse jeune, festival 
de la corruption et des drogues. Incitation à la 
débauche, à des danses déstructurées, à des 
manifestations dissidentes. Distribution abusive 
de caféine et de théine, changement du système 
économique permettant aux plus pauvres un 
plus grand pouvoir d’achat, gaspi de nourriture 
pour des cuisiniers en réinsertion. On voit des 
libertins en liberté prononçant des mariages 
hérétiques, accueillant des étrangers, des 
limousins en surreprésentation, des 
femen, des nudistes, des organisateurs 
à tendance schizophrène, l’impudeur 
à son apogée. Les agents de 
sécurité jouent au Ping Pong 
alors que de faux sujets sont 
volés, puis redistribués. Un 
Paradoxe à son comble 
avec des zadistes aux côtés 
des chasseurs, saucisses 
et soja se battant pour 
une place centrale dans 
les sandwichs, les lobby du 
café criant sur les lobby du 
thé…On accuse Hersalc d’être 
Charlie, on confond Charlie et 
Charles Nodier, on nous prend 
pour le ptit Charles...

Merci donc pour ce moment exécrable, où 
nous nous sommes perdus dans les salles, 
sans aucunes âmes charitables pour nous 
retrouver. Merci pour la bande son écrasante 
qui brutalisent nos tympans, merci pour les 
toilettes en bout de galaxie, merci pour votre 
soutien moral aléatoire. 
Merci. 

Charlies
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